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LE SAMIDI ï

Et, nous Y dei; souvenirs douloureux qui lui revenaient Marie-Jeanne raconta au médecin comment la veille elle s'était
à la mémoirei2en'peleurait, siloncieueement, aperçue qu'elle ne distinguait plus les objets qu'au travers d'un

Tout à coup, il lui avait semblé entendre quion montait lescalier donuage.
et son cSur a était mis à battre, avec violence comme, autrefoÙý, -Voyous ces yeux-là!... Regardez-moi bien fixement, dit ledoc-

elle attendait Bertrand qui n'était pas rentré depuis plusieurs tour.
jours. Et, aprèïs avoir attentivement examiné les yeux de Marie-Jeanne,

Alom, elle avait tendu l'oreille écoutant le bruit des pas qui fai- il lui dit.
sient,.ersquer les marches de bois. -Vous avez dû passer beaucoup de nuits à veiller ?

Une sueur froide- lui perlait au front et un frisson lui glissait tout -Oui, monsieur le docteur, à travailler.
le long du corps, -Et probablement à pleurer, n'est-S pas

% On venait de. frapper à la porte. Marie-Jeanne baissa la ete.
Elle avait voulu se lever, mais rémotion la tenait clouée sur la -Eh bien, ce que j'ai d'abord à vous recorn ander, c'est. de ne

Plus eurer, quelque motif de chagrin que vous puis&ez avoir.. .
Soudain, les coups contre la porte se répétérent, frepp& avec plus -elt mes, yeux, monsieur le docteur ? interrompit Marie-Jeanne

de fort».J. que ce commencement d'interrogatoire embarrassait.
Et, 1 une. .v ex s'écria -Un pou de patience, s'il vous plaît; avant de me prononcer,
-IW&rW ouvre-moî donc.. . eest moi 1. nvÀ Bertrand 1. jai besoin de les examiner plus attentivement.
do Pourquoi Aý m'ouvru-tu pu 1 Je saisi que tu ee là 1,.. Ah 1 tu Et, ouvrant une damoire vitrée qui renfermait tout un arsenal

eq egs pas,14 !pu lue je te ménâg& dinstruments de cliirurgie, Yprit une loupe.
Et voix Après un second et profond examenJ tapa pate!nellement, sur

te joue de Marie-Jeanne, en disant avec n bon sourire:
-40 juré uO ne reviendrais que lorsque je pourrais lal»»ý notre petit chadot 1. .. je te rap- - rez-voua, mon enfanit, vous Wétes ' menacée de cécité.r«âo'ton lits 1. 9. ý bion, pas

Puis sérieusement:
'CM, cri Wàeà«t 604 Pé dé la gorge le Marie-jeanne. -Vous avez trop abusé de votre vue et à préeent il va falloir

8er reposer vos yeux.
MonE .., pitait pour ouvrir a porte._

Et, 106. tendus vers son eda.nl, elle criait -Mai «e une peux pas 1, .. exdama Marie-Jeanne.
x0làame !... mon petit Charlw;...Ab iceott,4,. -il le iant absolument... car ce qui ncèst encom rien ajourdhtuùi

1ýest,ýC1 L:7.ý ýravedr promptement.
pýfflit alors l'enfant dans les bras, l'enfant dont ies os Il vous t ddropos, une nourriture substantielle.

yréunt et rom> l'enfant 4Ù!, appelé, tendele, di Csr, R, vous 'autres, mes braves femmesjouta-
aum, es brae,,aetant ses petites mains potoi4eè; ileis.fflt qui voue négligez de.voue'»ourrir, vous contei choses

sa býtwhe aux lëvrm fiý4" f4 . ýIvor- vito faites, vous faudrait, è. -vous, eurteut, de bonnes

110
Et ý=d4nt que la méré, folleï Puis s'interrd t

dii5r ýé4t tout ouffbqud, 6touffiSt kui, lei 06"we% B@rÛýM les -Buvez.#buocia vin Î:ý,:.:
1" , alé 'wm e% tÎblégCý -Non, monsieur le doc"ur 1
répétait. -11 faut en boire mon enfant, que vous loaimiez ou non.

-40 t6 lOAM promis 1 - -- Je te -l'avais juré 1. Eh bien, ça y Marie-jeanne écoutait en
-Surtocut, Contýnu» 18 in ôein qui I!obwvait, évitez- les grande

"ý)ffl hïé1as 1 ce Wétait qWun rêve 1 O= -VSu im remionnàble, voua devez Oorriger
àïmit.çwà. gMûa-. je mé résumdâ donc vous vous noutrirez le plus convenable.

Jour quand Èadé-Jumà se rév6iUý, e4w»
'cÊ q1eae avàit re«mhtie ýOeXd"Î jon: znent'posoible; voué bùý z du vin; en outre, vous devrez vou

..»wt» un r*pS absolu pendant deum mois au. moin&
passa de la ehmbre dans la p" oblellt tr" 1 éÏll 1 à 4 'et rP4. o> 'Voilà, tout cé que J'ai à 'vous dilm Jinsiste partieulilèrement sur

OeUe d«nière rwommandation: le repos voue est indis nmbl&,.ý

"tumwjeoàw ,rwgiar là,ýubb fa dw*ïw," nýàý , ub AUez, mon enfant ne.vouâ tourmentez pu, mais ne wuunett«ý
non us imprudences qui pourraient ehang« mie axSssive

àoéwo--i$% V" t se ti]ýù» veuX en l'oubliez Pa&-t et ne amgëmt,ý,w e si.dici'àdo=ým, tioni% ý vouXý**Zlm 'de, ropo& Îte 1di m Ss, v4m8 rboeez; Mèsýpr e",
ýq,1t1ýý wy 10 aussi netteJe vous en donne Fau.urance, qWe»*

àýlet,énü-6t«nu powlant tout* M xadt, Marie-jeanne agu«% ne trouva îm une parole à répondre. Ziw,
1 UV ý&bâttré par le déeowr&gumin4l lb,41ciw ,ea, en, . üe à la lud grandeagitation.:

WO* t, wuilté à ùëi sien tenir, ce que V, 0 lui -cc ledocteur lui. bourdonnait dans
lm rebeautil Mdreau et, 14poüwmtait.

4116 dtepmdr4l u Érémt" de Ob- tuit à la: . icie était partïeý de dhez -elle plei" despérance et.elle y revéiËàit
ru» bouleversée, foulé ýe dêý.

a%ùâ -Çluelvawje faire?.mi Doui âDié <10 te" deux', ný4 ne
q".' rm'.Titn. rien pour Mo»,ffizý .. rien, rien, rien

leu 1. vous wavez douePA4 pitié moi
'A cette iéÏdé expi

mon de dow£e, uarw iý:own
4ptouvg d*ý,pýgss;ýdêt ce iffl. a tout d un esCýap, et 't=Y,6 me..'

tewible, problème qui â6 eue",
tout leo trajet -de choï eut,, ", diM>w»fiýe" ymiejïanne. Élie, ne piegmjtplobýet dqui Êàeu.we encore

pw«,Iëntd" dan &* ne pw deh«rter èr ý»41" MAÎL t9ntes les "gOâMwïýÇe M» awâ était, dý .1àeV
pou derý.u«dO tuyivé )Wtnt elle au

qû'tU$ y oùtr& On eùt xhtqti» w à la loup& ne.

âdy rwýCMtra,«vw une imm etZe 0 Wëemqýt pluff de gen$atioffl 4 CIM
Uïoït -1«i avAit des wuvukdon&- t une 11L,11 Ï)lýý JMÏ"ý ýWIM a pu eurW

'En ýAýânt pleU»r le pauvre Petlt que m =ën, eowvpwtt "k> ý'oips qu'on eût pudo mS qu'"
ufflt dë Sltaerj elle nentitý qut wn omarîémïlmkaepm, sa àëba pris, ee qui sde ýý t en eu

,à tout, à cmp,., so
qu'elle avait revu en songe 1 pu -de édWe iin-mobihti, e> se mit âI

4mvà m twry e*4 en tMON «ýdlepméb d"ile
A sim hém laïk wle ei

'énSgique, ý, ell sé rÙ" amz, laqui a aperçut do rébst"eéluo 1 -qq" elw,"be '4u, et ]wj1ý a,
,une chaise.

À voir rep" tre, lm mémes chez elle,

Elle se contênta,4," lui
ptm'pofflièm £Oi» qtWyY


